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gloire que de combattre pour la! 
langue de la patrie.—Jean Dorât. I
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Une riche saveur
caractéristique

CINQ TABLEAUXQUEL PONT !ІІШ Q. N. TRIOOOHS

1er tableau. — Madame X. trouve 
aon JoU Intérieur sans animation. Il 
manque dans le Joli paysage une bê- 
tedu bon Dieu. Et depuis longtemps 
oe vide l’obsède. EUe a feuilleté des 
catalogues dans la voie des réalisa 
tiens. Penchée sur sons ecrétaire, el
le rédige à la’dresse d'un chenil 
commercial la commande d’un tou
tou de vingt-cinq piastres. Quant à 
vouloir un ornement, mettons-y un 
certain prix. D’ailleurs Monsieur *X 
ne s’oppose pas aux désirs de Mada
me X

VARIETES
Le proposé pont sur la rivière Ristigouche serait trop 

avantageux pour les communautés religieuses de 
Campbellton. — Une diatribe de M. J.-B. Côté 
de Rimouski.

—M. et Mme Bruno Laforêt, Mlles 
Alice Côté et Louise Godbout se sont 
rendues à l’Hôtel-Dieu de St-Basile 
dlmancre dernier.

—MM. Baptiste Langlais, Lévite 
fleit. Les causes de cet état de cho-J Beaulieu de Grand-Sault, Arthur 
ses sont complexes. Il y a d'abord, Beaulieu de Drummond ont fait une 
comme presque partout, l’augmen- excursion de chasse fructueuse à Co
tation des dépenses d’exploitation dar-Broçk. 
qui, en France, se sont multipliées 
par 11 tandis que lesreoe ttes ne sont 
qu’au coefficient 8. Cependant, et 
c'est là que la chose devient Intéres
sante et Instructive, oh relève les 
charges écrasantes de la fiscalité que 
l’Etat fait peser sur les chemins de 
fer depuis la guerre. Pour donner un 
exemple: l’Impôt sur les transports 
représente aujourd’hui 13 pour cent 
des recettes au lieu de 4 pour cent 
en 1914. On peut citer encore l’Im
pôt de 18 pour cent sur les émissions 
des réseaux de voies ferrées. En som
me, les Impôts prélevés directement 
ou indirectetment sur les chemins de 
fer ont atteint le total formidable de 
69,250 francs par kilomètre exploité.
Or, en Allemagne, ledit total ne dé
passe pas 38,000 francs, et en Grande 
Bretagne, il ne s’élève guère qu'à 
18,000. En Belgique, le chiffre tombe 
à 1000 francs !

LA CRISE DES CHEMINS DE FER

Ш «c*Dans tous les paye, à l’heure ac
tuelle, les chemins de fer souffrent 
plus ou moins. La dépression mon
diale a eu, naturellement, pour con
séquence de faire diminuer le chif
fre des expéditions. Il est Indénia
ble, en outre, qu’en oe qui concer
ne lespar cours peu étendus, le dé
veloppement de Гautomobilisme a 
fait baisser les recettes des voles fer
rées; non seulement les autobus 
transportent un nombre sans cesse 
croissant de voyageurs, mais des li
gnes de camionnage motorisées ac
caparent une grande partie du fret 
local. Le mal estgén éral. Toutefois, 
c'est peut-être en Prance qu’il at
teint son apogée. Chaque Jour, dans 
oe pays, le déficit des chemins de fer 
se creuse davantage; les recettes du 
traffic depuis le début de 1931, sont 
inférieuresde 10 pour cent au taux 
de 1930. La question, en France, se 
complique du fait que les voies fer
rées sont en général subventionnées 
par l’Etat ou lui appartiennent: 
c’est donc sur le contribuable que 
retombe, en dernière analyse, oe dé-

1Pour protester contre la construction d’un pont 
entre Campbellton, N.-B., et Cross Point, P. Q., sur la 
rivière Ristigouche, un correspondant de “L’Action 
Catholique”, M. J.-B. Côté de Rimouski, écrivait la 
semaine dernière unlot de choses pas très flatteuses à 
l’égard du Nouveau-Brunswick.

Le projet que moussent avec tant d’ardeur les Gas- 
pésiens et la population de Campbellton, n’est pour M. 
Côté qu’une histoire de sentiment. C’est, écrit-il, ’l’ex
plication de l’engouement qui règne des deux côtés de 
la Ristigouche. Et il va de son petit boniment pour lan
cer le cri d’alarme contre “les conspirations qui 
dissent à Campbellton” et soulever le sentiment popu
laire afin de produire “une réaction qui neutralisera 
ces entreprises “impérialistes” du Nouveau-Bruns
wick

—M. et Mme Pierre Castonguay et 
M. Georges Lavoie se sont rendus à 
Rivière-du-Loup par affaires, il y a 
quelques jours.

—Mme Edddie Be lie fleur et ses 
deux filles 
fait une

—M. et Mme S. J. Martin, Mme 
Sylvio Morel, Mlles Sylvia Martin et 
Rolande White ont fait un voyage 
d'affaires à Caribou récemment.

—M. et Mme André Côté et leur 
fillette Lorette nous ont quittés pour 
aller demeurer à St-Quentin.

—Mme Josehp Langlais de St-Pas 
cal, en promenade chez Mme Pascal 
Langlais de Grand-Sault, est alliée 
la semaine dernière visiter sa soeur 
Mme Pierre Castonguay1 de Drum-

—M. et Mme Jos. Castonguay de 
Van Buren étaient en visite, diman
che le 25 chze M. Georges Lavoie.

—Mlles Blanche Lagacé, Thérèse 
Martin et Guy St-Amand ont fait 
un voyage à Hamlin, Maine où ils 
étaient les invités de Mlle Adélaïde 
Sirois.

—M. Joseph Bernier, du Bic, P. Q. 
était en ville la semaine dernière, 
dans l'intérêt de la cie Manufactu
rière de L'Islet.

—Mme Eddie Long, M. et Mme 
S. J. Merritt et Kenneth Merritt, 
Mme L. F. McCIuskey, Verne Francis 
et Virginia McCIuskey, ainsi que M. 
Harry Soucy, ses ont rendus passer 
le dimanche à California Settlement, 
à la ferme de M. Long, située dans 
cette région.

—M. O. E. Lebel de Plaster Rock

— o —

2e tableau. — La lettre est écrite 
elle est là, sur l’étagère, tout près de 
la porte afin que Monsieur X. pense 
à la mettre à la poste, dès sa pro
chaine sortie.

Mais Monsieur X. rentre Juste
ment; 11 rapporte dans la masse du
quel ildiscerne une lettre adressée 
conjointement à Monsieur et Mada
me X.

Une invitation probablement. Que 
Madame X. ait leplaisir de la pri
meur !

Le cachet saute. On lit presque en 
même temps; on se regarde; on est 
troublé. Madame encore plus que 
Monsieur.

Que se passe-t- il donc ?

— o —
3e tableau. — Eh bien! mais oe’st 

très simple. Il s’agit d’une circulai
re. Plusieurs la reçoivent en même 
tempe que nous. Ca n’engage à rien.

—Ca n’engage à rien? Moi, ça 
m’engage à réfléchir. J’ai là une let
tre où Je fais venir à notre foyer un 
vulgaire animal. Et la coincidence 
me frappe.

La Providence me met dans l’al
ternative d’égayer notre foyers ou 
des ébats d’un Joli chien ou des 
pleurs, des Joies et des courses d'un 
enfant délaissé. Comment n’frtre pas 
émue? Comment passer outre à pa
reille et si frappante inspiration ?

Qui remportera dans nos amours, 
de l’être sans raison ou du petit ani
mal raisonnable ?

La belle charité !... Les beaux 
soucis !

Et Monsieur X, écoute ravi ..
Le secret désir que, par discrétion 

pour une apparence légèreté, il se 
retenait d’exprimer, le voilà réalisé.

Et l’espoir d’un bel enfant règne 
dans les deux coeurs.

z
і Isabelle et Elisabeth ont 
pfomenade à Van Buren. N

:Jouit d’une grande popu
larité qui grandit toujours

‘Frais des Plantations* r. ISS

Г sour-
—Mlle Hélène Dumas, qui était j pies, que la crise mondiale n’est pas 

l’invitée de Mlle Edna Dumas, depuis I seulement économique, mais surtout 
deux semaines est retournée chez parler ainsi, En cela, il est bien d’ac- 
ses parents, à Rivière-du-LoVip.

—M. et Mme Sylvio Morel et leurs 
enfants, Carmélia et Paul, sont re
tournés à Edmundston après 
passés quelques semaines en pro
menade chez M. Sylvio Martin.

cord avec Pie XI, l'homme qui a le 
plus éclairé l'humanité sur les cau
ses et les remèdes de la crise.

J Le plus tôt on comprendra que le 
désarroi des âmes est la plus gran
de cause du marasme mondial, le 

—Mlle Jeanne Doll, institutrice à [ mieux ce sera pour le monde, 
l’école publique, s’est rendue à Nash 
Creek chez des parents et amies. I 

—Mme Herby Côté de Drummond 
est pour quelque temps en promena 
de chez des parents et amies 
Grand-Sault.

George Nestler T ricoche.A lire cette diatribe, on se demande qui sont 
gens aussi dangereux qui non seulement réussissent à 

(faire fonctionner leurs usines au moyen des produits 
forestiers de la Gaspésie, mais encore procurent du tra
vail aux Gaspésiens, achètent leurs produits foresti 
et agricoles, et pis encore, font vivre leur hôpital et 
crûtent les sujets pour leuris communautés religieuses 
au détriment de la Gaspésie. C’est baroque, n’est-ce 
pas, mais c’est tout de même ce qu’écrit ce M. Côté. Li
sez le paragraphe suivant extrait textuellement de la 
communication en question : \

ces

CHRONIQUE LE CONGRES 
ANNUEL DE

Quand les chefs d’Etat commen
cent à reconnaître un fait comme 

| celui-là, il y a lieu d'espérer que leurs 
і peuples en fassent autant et que des 

d€ conditions meilleures s'offrent bien
tôt à l’humanité suoffrante.

En effet, quand on connaît son mal 
on peut le soigner.

I Puis le Souverain Maître de toutes 
! choses peut fort bien attendre que 
les hommes aient fait un acte d’hu- 
milit- pour leur redonner la prospé- 

I ri té.

A DE LA CRECHE S.-VINCENT DE 
PAUL, QUEBEC 

31 OCTOBRE 1931

ers
t L’U.C. C.re-

Adoptions :
Six placements ont été faite au 

cours de la semaine du 25 octobre. 
Le total depuis Janvier est 281. C’est 
81 de plus qu'à la même date de l’an
née dernière. U manque seulement 
dix adoptions pour atteindre le to
tal des douze mois de 1930, soit 291. 
Ces deux dernières semaines, le mou 
vement se'st quelque peu ralenti, 
comme du reste celui des aumônes. 
Visiteurs :

On a reçu 127 visiteurs chez les en- 

Aumônes :
Un versement de berceau $10.00, et 

$19.75 desv islbeurs. “PEU de monde 
et peu d’aumônes”, c’est la réflexion 
de la soeur portière qui guide 
amis et bienfaiteurs dans la visite 
de l’Institution.

Extraits du courrier des parents 
adoptifs :

“Notre garçon est bien; il va à 
l’école et apprend facilement; il est 
vaillant dpur les commissions. Vous 
savez qu’il aura onze ans bientôt. 
C’est un bon coeur d’enfant. Il nous 
dit souvent qu’il ne nous laissera 
Jamais. Il n’est pas rebelle du tout; 
il écoute bien. Je ne le laisse pas 
courir partout; et c’est pour cela 
qu’il n’a l’idéeà d’autres qu’à la mai
son. J’ai trois petite enfants à moi; 
quand il y en a un de malade, il 
pleure de peur qu’il meure.

Priez s’il vous plaît, pour qu’on 
puisse en faire un bon garçon.”

(Comté de Saguenay)

Une Déclaration
de Mussolini

11 et 12 NOVEMBRE

En 1924, l'année de sa fondation, 
l’Union Catholique des Cultivateurs 
a tenu son premier congrès à Qué-

|5=5n Mussolini vient de déclarer à Na- 
spirituelle et morale.

Le dictateur italien a raison del

bec.
Chaque année ce grand évène- 

ment serenouvelle alternant entre! en v^€ il У a quelques jours. 
Québec et Montréal. ______________________________ _

“Pour donner une idée juste de l’emprise écono
mique du Nouveau-Brunswick sur cette région (la 
Gaspésie), qu’il suffise de mentionner que, à part 
Chandler, tous les centres gaspésiens fournissent à cet
te province le bois dont elle alimente ses usines, ce qui 
oblige nos gens d’aller là chercher du travail ; que Bo- 
naventure voit son bois trainé à travers la Baie jus
qu’à Bathurst; que Gaspé, New-Richmond Ristigou- 
ясЬе alimentent Dalhousie et Campbellton ; et enfin que 
le comté de Bonaventure soutient en partie l’hôpital de 
Campbellton et fournit les sujets aux communautés 
ligieuses de cette ville. Il ne manque plus que le pont 
pour faire de la Gaspésie une excellente succursale du 
Nouveau-Bfunswick.”

Bug. L'HEUREUX.

En 1931, c’est à Montréal que les 
délégués des Cercles de l'U. C. C. ve
nant de tous les comtés de la Pro
vince et de l’Ontario, se réuniront 
pour tenir leurs assises; la date est 
fixée: les 11 et 12 novembre.

Malgré la dureté des temps, nul 
leurs délégués à ctte manifestation 
doute que tous les Cercles enverront 
qui prend plus d’importance d’an- 
néenée en année, non seulement par 
le nombre, mais aussi par l’ampleur 
des sujets traités au cours des séan
ces du Congrès.

L’U. C .C. est l’Union Profession
nelle des Cultivateurs par excellence, 
elle a son aumônier général, ses au
môniers diocésains et ses aumôniers ' 
de cercles, elle a ses officiers et ses 
directeurs, choisis par les membres 
uxe-mêmes, l’accord le plus complet 
règne entre l’autorité religieuse et 
l’autorité civile, tous visent au même 
but: la protection des intérêts mo
raux et sociaux de tous les cultiva' 
tours et l’avancement de l’agricul
ture.

П est prouvé qu l’U. C. C. répond 
aux aspirations religieuses de la mas 
se des cultivateurs de la Province 
de Québec et de ceux de la race ca- 
nadienne-française de l’Ontario, elle 
groaupe dans ses rangs tous ceux 
qui. sans distinction de parti, tra
vaillent sincèrement à la défense des 
intérêts de la classe agricole.

L’Hon. Perron, de regrettée mé
moire, n’a pas hésité à consulter les 
officiers de l’U. C. C. quand il a pré
paré son plan de réforme agricole. 
L’Hon. Godbout, le ministre actuel 
de l’Agriculture, a déclaré publique- 

et nuit qu sel l’Union Professionnelle 
bon naturel, elle est déjà travaillai-j n’existait pas, il faudrait la créer 
te et bien adroite pour adder à tout. La compétence de ce ministre est 
Elle donne beaucoup de bonheur et; connue de tous, une semblable pa- 
nous n’avons qu’à nous réjouir d€( role doit trouver son écho dans le 
oet acte de charité que nous avons coeur de tous les cultivateurs, qui 
voulu pratiquer en la recevant sous aiment Dieu, leur Province et leur 
notre toit comme notre enfant."
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Le beau travail !
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Valeurs Exceptionelles - Exceptional Values 44e tableau. — On est à la Crèche 
S.-Vlnoent-de-Paul. La tournée d’é
lection achève. Une petite fille a 
conquis d’emblée les sympathies. 
Mais déjà retenue, elle est destinée 
à d’autres parente. Restent alors 
deux beaux garçons; ils ont la san
té, l’Age et l’apparence désirables. 
Concours de sourires, concours de 
prouesses. Qui remportera de Séra
phin ou de Jean ? Séraphin a du 
mystère et comme de la mélancolie 
dans de beaux grands yeux. Jean est 
sans souci. C’est de la finesse qui’l 
étale dans ses traits; il est déjà câ
lin. Le suffrage se prend. Monsieur 
X se rallie à la majorité .Une nuance 
d’opinion, cela se sacrifie pour le bon 
heur d’un être abandonné et pour 
l’amour d’une épouse.

O

SAVON - ssbpAPeEt bien, cette population dont la compagnie est 
tant à craindre pour les Gaspésiens se compose en 
grande partie d’Acadiens et de Canadiens-français. La 
ville de Campbellton a une population de près de 50% 
de langue française ; c’est là qu’on y trouve deux 
munautés religieuses : les Hospitalières de St-Joseph 
à la tête d’un hôpital moderne, et les Filles de VAs
somption qui se dévouent à l’enseignement et au soin 
des orphelins.

Les comtés les plus rapprochés de la province de 
Québec, Restigouçhe, Gloucester et Madawaska 
comptent une population en très grande majorité de 
langue française ; on y trouve environ 70,000 Acadiens 
et Canâdiens-français vivant dans le meilleur esprit 
d’union, travaillant en communion d’idées à sauvegar
der et à développer le patrimoine religieux et national.

L’histoire est remplie d’exemples où l’Acadie a 
connu les attentions particulières de nos frèrèes de 
Québec. Cette sympathie, qui s’est manifestée déjà 
avec une générosité allant parfois jusqu’au sacrifice.1 
se manifeste encore tous les jours et nous ne voudrions 
pas que, pour la question d’un pont, l'ignorance ou le 
chauvinisme vienne briser les liens de bonne entente 
qui existent entre les Canadiens-français de Québec et 
la population acadienne du Nouveau-Brunswick.

_ Il faut savoir envisager une situation, un problème 
avec, largeur d’esprit et ne pas faire comme ’e cheval 
oui, effrayé par un bruit insolite, prend le mord aux 
dents, et dans sa course affolée, brise tout sur son pas
sage, dans l’espoir de sauver sa peau.

Les remarques de M. Côté au sujet de l’encoura
gement que donnent les Gaspésiens à l’hôpital de 
Campbellton, et son assertion inexacte lorsqu’il écrit 
que le comté de Bonaventure fournit les sujets aux 
communautés religieuses de cette ville, ne sont pas de 
nature à faire plaisir. Qu’il sache bien que ceux qui ex
ploitent les Gaspésiens ne sont pas les Acadiens et que 
les exploiteurs ne se trouvent pas seulement dans no
tre province. C’est peut-être par une étroite coopéra
tion entre les Gaspésiens et les Acadiens que la Gaspé
sie verra disparaître ceux qui ont exploités, sa popula
tion, les pêcheurs en particulier.

Bars
barres

SAVON DE TOILETTE LUX 

LUX TOILET SOAP

BLUE 
NOSE

2com-
morceaux

cakes

RICE 2RIZ livres
lbs.

"Nous aimons toujours beaucoup 
notre chère petite, qui aura prochai
nement ses cinq ans. Elle a déjà 
commencé à aimer le bon Jésus et 
à le prter; elle entend la grand’mes- 
se led imanche assezp osément pour 
son âge. Nous n’çn voulons pas faire 
trop d’éloges; cependant, —nous 
croyons qu’elle sera dévouée, géné
reuse et compatissante. Son caractè
re est sensible. Elle a bon coeur

Et Jean part pour le vestiaire.
Et l'heureux couple s’en va signer 

les papiers d’usage pendant que Sé
raphin, deux fols délaissé, trottine Australian- 2RAISINS livres

lbs.
gaiement vers le groupe de ses com
pagnons d'infortune.

Pauvre Séraphin, va 1 
6e tableau. — Monsieur et Mada

me X. montent en voiture avec le 
précieux pupille. La Joie et la ten
dresse, déjà, ae partagent leur coeur 
et brillent dans leurs yeux.

Et monsieur X. de ae pencher vers 
Madame X. :

, 2 s’ 25cDominion 
Meles MixedBiscuits

—lia chère femme, Je suis heu
reux. Nous ne méritons plus le re
proche ingénu de cette fillette dont 
parlait tout à l’heure lalabé Germain 
Ah! cette parole! il faudrait la faire 
entendre dans tous les foyers sans 
enfante. As-tu remarqué? “Ma tan
te, pourquoi’ce que t’achètes pas un 
enfant-monde ? C’est plus beau qu’
un enfant-chien."

2 AUX FRAISES 
STRAWBERRY 

AUX FRAMBOISES 
RASPBERRY 
AUX CASSIS 
BLACK CURRANT

Pots de 
40 onces

Profession.
Aussi, nous formons les voeux les 

plus sincères pour que l’U. C. C. pro- 
, ж grosse rapidement et que le Congrès
tant que sur recommandation de son * Montréal remporte le succès qu'il 
curé. - Visite de la Crèche tous les mérite, n y va de l'Intérêt général 
Jours de 2 heures à 3.

CONFITURES c(Comté de Charlevoix)c

V Avis : On ne peut adopter d'en-
I jars 

40 oz.JAMI
f d tous ceux qui veulent que notre 
Pays sort du marasm et que l'Agri
culture reprenne la place qui lui re
vient de droit, la première parmi 
toutes nos industries.

■m

A LA CAMPAGNE

Café-Richmello-Ctiffee 
la livre — per 1b.........
CORNFLAKES 
3 pqts — 3 pkges .... 
Fèves - Yellow Eye 
Beans, la livre — per lb. ■

Thé DJS.L en vrac 
D.S.L. Tea, Bulk, lb ... • 
Gruau-Quaker-Oats 
gr. pqt — Ige pkg. ...
Fèves Blanches, la livre ПО 
White BEANS, lb...\ ..Uû

La logeuse. — Vous serez comme 
chez vous !..

La( locataire. — Zut! Alors 
a des punaises ?...

Et l’enfant-monde, souriant à la 
nouveauté de son état de vie, se voit 
emporté à vive allure vers les régions 
hospitalières de la terre beauceron
ne ..

Bon voyage et bonne carrière, pe
tit enfant-monde !

— o —
Nous avons le plaisir d’annoncer 

à nos lecteurs que vendredi, le 6 no
vembre prochain à 6 heures p. m. 
au poste C. K. A. C., Monsieur Paul 
Boucher, secrétaire général de l’U
nion Catholique des Cultivateurs, 
donnra une courte causerie sur ce 
prochain Congrès général de l’U. C.

U y

LE MALADROIT
—Madame, votre mari vient de 

s’écraser contre un mur avec sa voi
ture il est gravement blessé.

—Si c’est malheureux! Une voi-
V. GERMAIN, pire. 

-Là Crèche", 680, Chemin
C.Ste-Foy, Québec turc toute neuve

. POUR RIRErg Im Un Revenu à Vie Garanti! Spécial! ALL BRAN,
le pqt — per pkg-----
POMMES — le peck,
APPLES, per peck -,
LETTUCE Iceberg, le pied, IQ A 
Iceberg Lettuce per head__
CELERI, de choix, le pied, IT A 
Choice CELERY, per head Ч Г
TOMATES Mûries, la livre Q A 
Ripe TOMATOES, per lb - V/
JAMBON Pic-Nique, la lb 1C A 
PicNic HAMS, per lb__ * «Л
BOLOGNA, env. cirée, la lb 1C A 
Wax BOLOGNA, per lb — М/ 
BACON Breakfast de Choix, la lb 

90 d Choice No. 1 Breakfast OC A
Ldr BACON, lb -__________ ИГ

CE MAGASIN SERA FERME MERCREDI, 11 NOVEMBRE 
THIS STORE Will Be CLOSED WEDNESDAY, NOVEMBER 11

19/L*e chômeurs ne sont pas fatigués 
d’entendre parler d’eux.« •. e

v«id m tableau de eyitème de 
t ті» qui jetât le peotectk» à r<paigne 
etàhpmrtm.

il 9ФШ fntmn і неї тіш .,.

SAINDOUX Domestic, ch. 20 lbs 
Domestic SHORTENING, 1 QQ
20 lb pail_____________  1.00
POIS Standard, 3 btes pour O CA 
Standard PEAS, 3 tins for - _ ^ J / 
Farine à Crêpe, le pqt IC A
Aunt Jemina Pancake Flour '»/ 
Quaker CRACKELS,
2 pqts — 2 pkgs____
Sirop de Blé-d'Inde, 2 livres 1C A
Corn SYRUP, 2 lbs for___Юд
Jolly good Peanut Butter jar IQ A
Beurre de Peanut, le pot__І-/
САб*Е Tasty, le pqt 
Tasty COFFEE, pkg 
ROMAN MEAL, 
le pqt — per pkg _—

It procure aux vôtres . . . une succes
sion fort appréciable si vous 
avant la date où doivent 
les versements du revenu 
vous le désirez, un revenu à vie peut être 
substitué à la somme unique qui serait 
payée à votre décès.

П procure aux vôtres ... deux fois la 
montant de la succession, ou deux fois 
le revenu que vous laissez, si vous décé
dez par suite d’une 
Ce plan Joint une rente viagère de re
traite à une parfaite protection de famille.

gLes rayons X ne peuvent rien pour 
les maux économiques.ХЛ commencer

» f i Uta bon Jour, on fermera “Wall 
Street", faute de passants.La plume, comme l’arme-à-feu, est un instrument 

dangereux dans la main de celui qui ne sait pas s’en, 
servir. M. Côté est peut-être le défenseur d’une bohne 
cause lorsqu’il s’oppose à la construction du pont en 
question. Plusieurs bonnes causes ont été perdues par 
manque de jugement.

qui
à ■ Metab igs et qui dure toute I* vie, 

un nombre mini- ÏVA mesure que la fraîcheur dee soirs 
augmente, l’amour diminue le long 
des route.if pHttnXf vous pouvez toucher en espèce»

rondelette quand le revenu
doit Si votre fille a une Jolie vol*, sa 

carrière est au téléphone.

Pour passer de l’optimisme au pes
simisme, faites-vous prêteur.

m a procure і vous mime ... un
Gaspard BOUCHER. Inept dloŒtedté permit, de euladie 

ou d'accident. On vont exonère du ver-
DES AUJOURD'HUI, alorsle

l’occasion vous en est offerte . . . ruant»
de tout dépôt an cours de cette plisH* le coupon et dépœez-le à la poste,

.c. U.    « мя.es, Claude Michaud H.
Grade V Ir- Rende Clair M. Lu

cien Léveeqœ «0, Jeannette Martin 
M. aertheUOe Long K décidé U- 

78. Annette Mtcheud 17.

ï ECOLE DE Pour maintenir au pair la valeur 
de la piastre canadienne, le gouver-

incapacité et le plan n’en demeure pasmi -K
Pkt*.M CLAIR, N. B. nement fait expédier un million enton 29/or à New-York. Idea touristes sont 

priée de noua rendre cette somme au 
plue tôt.

Confederation Life Associationraè
soi 1 EXAMENS D’OCTOBRE Toronto, CanadaMichaud NGrade V —

i?- ■Hgellnn de ata paît, veuiDee me fournir dee 
lu pim -Un Revaut à Vte-Gereeti".

Peul-Carmel lèvent* W, Berthe17,Grade Œ — Gérardtel UNS EXPERIENCE 
—Voue pouvee entrer.
—Votre chien ne mord par »
—C’eet justement oe que je vou

dra* savoir, je ne l’ai que depuis 
oe matin.

Peinard W, Lucienne Albert И, B4-Juetln Ltveeoue ti.
'Onde Vin — Ludovic Peinard 

68. Martin Martin H Anne-Marie 
Martin M, Lionel Bird. 87.

Grade VH - Gertrude Lévaemur
ЄЄ, Banc* Lévaaaeur Є7Длге«а Un*

jou
*•» 64. Hormldae Mtcheud 64, Généra 

Nadeau 88 Grégoire Lévaaaeur 17. M 
trios Mette 84, Iforman Jateert H.

du Côte, b*
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